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Umm
(Suite) Ainsi on prétend que, cette fortune, tu es tout sim- steilmle façon os sur

qu'il s'intéresse aux affaires, qu'ilplement, en train de la manger! Excuse-moi, mais agine que tout rep e ses maigres épaules.
Et il s'en alla, farouche, au travers de l'allée, où j'aime mieux te dire crûment les choses, puisqu,ý I\Ous achevons actuellement quelques voitures de

Ses jambes guêtrées soulevaient des vagues de feuil- tu as l'air de désirer savoir... L'usine ne serait luxe; j'ai envie de l'emmener choisir des dessing,
les mortes; et elles s'écrasaient sous ses pieds avec qu'une ruineuse couverture, elle abriterait une d>étoffe...le plainte mélancoli des choses qui vont cesser liaison... Avec qui?... Inutile de te dire le nom -11 va sûrement tomber sur les plus

que 

mauvais et
deêtre... 

de la seconde personne; tu la décris trop bien dans leý; plus chers.
ta lettre pour ne pas la connaître infiniment mieux -Tant pis!... On les chargera si lesclients ré-

lx ciue mOi. 
clament... Je voudrais même, pour l'amuser, luiMais l'opinion unanime, c'est què tu as affaire à suggérer une idée -à brevet, par exemple un signeChâteau de Fleurines. trop forte partie pour te tirer indemne de cette caractéristique à mettre sur les wagons ordinaires,Mon cher Bruno, i-ouipée; on met en présence ta jeunesse, ta loyau- pour retrouver vite sa voiture à la gare, ou pou-té, ton inexpérience de l'industrie, avec la rouerie voir l'indiquer à ses parents et amis, une tête deprofonde de Dietzch et l'habileté dAlberte; on en mouton, d'ours, d'éléphant... C'est facile à com-

IYabord, un mat très; clair: tu as quitté le paye,, conclut que tu seras pris de toutes les façons: par prendre, spécieux... ; il croira qu'il a découvert la
et, eu iprenant cette résolution, tu as exercé un la bourse, par la tête, par le coeur... Méditerranée, et rien ne I'aýtachera autant à l'usi-

droit Obéi à Une voix intérieure, à une réclamation 

vou .9,

. Ù ton évolution. 
Mon pauvre ami, que Dieu te protège! ... Je le ne que ces futilités-là, car je vous crains,0, 

lui demande chaque jour à la messe. Cela t'est l'homme supérieur, vous en faites tant ici qu' il n y
est entendu, et, bien que, très triste de ton dé- bien égal, mais je le fais tout de même, et j'y trou- a plus de place pour lui ... et on n e Wintéresse

Mrt, tr%ès divisée d'appSéeiation avec toi sur ce su- ve une consolation immense, dans notre immen" qu'aux choses dont on soccupe... rappelez-vous cet
in, le ne trouve pae au fond de mon coeur le moin- douleur, car je vois l'avenir très sombre pour toi. axiome 1
dre Sentinient amer 1... 

Tu as fait trop souffrir, pour qu'un peu de cette --- Cxoyez-vous que ce bébé désire tant Woclouper
Que Dieu garde... qu'il bénisse le voyageur et, souffrance ne rejaillisse point sur ta vie dès ici- à Paris?...c'est possible, qu'il nous le ramène avant l'heure bts... Qui sait? Peut-être sera-ce ton salut, et, -Maintenant, oui; plus tard, ce sera peuw' tre

dlnqdDUreuse qui, j'en ai la certitude, sonnera bien- dans ce eu, je te la souhaite 1 différent.ýI, tôtPour nous tous. 
Et du fond de la capitale où 'tout te dispute à Alberte a raison.

Mai,$ je te demande de m'épargner la façon ba- nous, du sein de tes plais 
Depuis çson arrivée dans la capitale, le comte a

ire et de tes affaires, si 

onner autour

ý'eý dont tu parles de ma tante. Elle n'est que ta ta pensée se reporte quelquefois encore vers le cà- la secrète préoccupation. de ne pas d
c'est vrai; mais si, comme moi, tu avais, ce dre où s'écoulèrent nos jeunes années, crois «elle de lui l'impression d'un petit garçon régnant sous
e"uyé ses larmes, si tu l'avais vue anéantie rencontre la nôtre, bien affectueuse et bien triste. la tutelle de très hauts et très puissantsseigneurs

ýe4T son priq-Dieu portant au pied de son crucifix Puisse-telle se faire comprendre à toi, et te redixe. Dietzeh et Alberte Harmmester. C'est si vrai que,
Poids trop laurd, de ses espérances brisées et des c.- que tu sais déjà l dans une conversation avec l'ingénieur avant la

de son bonheur, peut-,être jugerais,-tu que A Dieu, cher cousin, et qWil te gardef fin du premier mois, Bruno, d'une façon assez em-
intéressant que les cheveux noirs, le 

LUOE. barrassée, laisse percer le désir de prendre Une
nez et les oreilles de nacre d'Alberte Harm- 

place un peu plus e£fective dame l'exploitation de
Mais que c'est respectable tout de même... 

l'usine. Cette r6vélation aurait certainement
-toute douleur est sainte et peut exiger, même 

effrayé Dietzeh si Alberte, plus esychologue que
file, eu moins un silence respectueux. Voici 

lui, ne l'eût préparé à la surprise. Mýif, ýaujOu2-
un point réglé, une condition que j exige. 

dehui il est par6j et, non seulement cette pro1ýosi-
Ieýcaeo.ù tu ne me l'accorderais plis, à la pre- 

tion ne le déconcerte plus, mais elle l'excite à pr4ýn-
1% pIafflanterie je déchire, ta lettre, et, sans 

dre le.petit taureau par les cornes, et -à provoquer
Plus loin, je la jette au leu. 

In confidence des désirs secrets qui tourmententIltenant mon pauvre ami, tume demandes 
l'àme inoccupée de Bruno.

u château... 
Demande-moi 

plutôt
--lipuvelles CI 

Il n'attend pàs longtemps pour savoir l'entière
AlOuvelles d'un cimetiëre. ma tante parle peu 

vérité.ses journées à l'église; mOý je traville, à 
Le comte, avec une sérénité parfaite au milieukettes, je visite les pauvres, car la saison 

de tous ces complots, se laisse amorcer, et après de'
ce là être dure -aux malheureux, et, dans la 

grandes péSiphraseB sur son éternelle reconnais-une dizaine de familles sont déjà très 
Sence Pour les services inappréciables que lui rendPar l'hiver. Le château semble mort; Iffl 
Dietzoh, lui confie qu'il aimerait bien pourtant

ffl se rouiHent sous les remises, et je me suis 
participer davantage à la vie de l'usine, être Coli-s0ýrtir à cheval tous les soirs pour fati- 
sulté &UT les dépenses à faire, les commandes, à ac-ýt4Jitôt coreette, tantôt myrtille. cest le vieux 
cepter, les elients à visiter etc, etc...Waccompagne, il est l'histoire vivante

'qui 

Bruno Wattendait, dans la circo'nstance, à yoýr
me st'un jour, j'ai des loisirs, il me semble 

s'aeilombrir le front de Dietzcfi. devant cette propo-
trouverai un très grandcharme à condenser 

sition inàtendue de la part d'un fil« de famille!,,&u livre quelques-uns de ses récit$, qui ont 
qui avait jusque4à passéson temps en dehors désYlaie saveurde terroir. EýPidemment je ne 
questions induatrîelles.î'ýPýB lit Geoi-& Sand du Val dApi, mais enfin 

il -nen fut rien. L'ingénieur eut même, pén-.
tgg-,Uiment la Vallê .e - ce n!est pas ton cils 

dant toute Monnàë
ýQnt peut-ftre une certaine joie à retrouý 

un hOmme.ÇýA Ê?Crflense, des circonlocutions etn.a l'échë dée, souvenirs qui jadis bercèrent Ce omt Lm gar" q .id U-0m.tioment au coufflt ployées et des ýîécautions prises, trauvant-trtès411ee. D'aiVeui9sý le travail aide à oublier naturel ce qu'oe'lui propoft:eÏoit le passé console 
..... .....-de P&Yenir 1 

-mais, ùOxisieur le comte, c'est tkaolumkt
con=e si vouls. vous obstiniez à me, démontrer que

bitiment@ et dauï-ies cultures, il au-
oup, -à surveiller, une foula dordres à deux et deux font quatref Ni ]flIý HarmmesteS nî';40n$ -e"aybus de le, faire, mais, évidem- ta.vie. dé sýý0 pendant les dé4ts-de Sm fiàý inoi ne noue serions engagés dan& cette 4fiàire, si

note, douleur nous î 'ëJýnZ 1, réellement dune aeMvitê fiéveeusc; nous avions pensé, un oeul instant,
n lutÔt. vers. la pas- tDIlati<)n, fut 

que 1VOU8 PUIS-&quoi bon entretenir, 1xwer un cadavre,. on eÛt dit un jeune chien ]1clié pour la première si« jamais vous en désintéresser 11ýedAvre est tji, cUieàu qui .nRjý. 1ýOie dans une chas" gard6e. Die" ''et A»ae)rte -Alberte - et Dietzch a une faÇOn à lui de dixe ceet r«eeiadir sur lp,ý vallée que le 1'teortèrent partmôut, lui pr" fýmt les affaires mademoiselle représente 'toute une elientèled ü'ù ýpetit, je =,a li, de vingt-qua- sous leur côté le Plus riant- et I)a',s une éPIne né, relations, pàý.votreJ8unle 'qillage entier, très travaillé par lea blessu le plea &ristoczaeque dû jeune pýtIron peu- se, jWr. votre alotivité, vous repr6eý 15ia94'«eÊ4 ee t»nte ehoq,ý,e îôuz davaW 
suis que -Té Mongt'vdùhtljes 1J7eMiëreeý*-meý inea dé en nouvelle ý4eîn- Même de. la maison, dont jene_ýf4jî-k agit que ta commenditea à dâtrielle. 

ýMlM6diàteÉ=t proh Ye ne inettraiýp*tMme, dans ime giý0afic* to-dte en, oeuves,, et. éà7ige,,qùe let commandes 04 âW,
0tch,ý À» ' ite- bt cie, ý qu?à cause , Bniào entre, en go

fàyii que ton exemple a entraî- f4iteý San"P' de la mýMe WU8 etpar une 1ýarzM»ýýî, msc, le château, Le Point ýprWîë1,pgT ý0ýueI les 4ux coin finft aux Murs mêmes de I'llein le, -vôtre ft,4e l11ý]1 si, aýIîà4 4 p us. 
ýî

ît, régip't. Wîf ne 1 pcee au nuen partout où jý -euis, et,ý il m0,ý.0,10 ÔW etl là, 'énib5 eËýriq1e d'etteý,.: ez dehors des atelýerf" e me »tooht
c4ablmièmà et -doilme lien revenik ka turrièï

mAis dont p!ýtr0a 

ý 1

les en-.:- par vos dàbarchse et votre ki»rvëntýw1i de cette aven-nulle 
Il disait ïtout Wu «Wý0 4ourqie,

oc papa vqnd,ýoe
awa w*itu,, 1W,


